
Dans son livre testament "Sauver l'espoir", Konrad Lorenz ((prix Nobel 
de médecine et père fondateur de l'éthologie) lance un avertissement 
sévère et visionnaire sur l'état du monde. 
 
Il constate avec amertume les ravages causés par l'industrialisation massive, la 
technocratie et la surpopulation humaine. 
 
Pour lui, l'être humain moderne s'est totalement coupé de son milieu naturel, ce qui 
provoque une atrophie de ses sens et une perte de repères moraux. 
 
Il rappelle que l'agressivité est une pulsion naturelle (utile à la survie chez l'animal), mais 
que chez l'homme, privée de ses régulateurs naturels et démultipliée par la technologie 
moderne (les armes), elle devient une force purement destructrice. 
 
Il s'inquiète de la manipulation des masses et de la standardisation des esprits par les 
médias et la surconsommation. 
 
Il place ses derniers espoirs dans les nouvelles générations et dans la montée des 
mouvements écologiques. 
 
Pour lui, sauver l'espoir passe par une rééducation de l'homme. Il faut réapprendre aux 
enfants à s'émerveiller devant une fleur, un insecte ou un oiseau. C'est cet amour de la 
nature, profondément ancré, qui selon lui poussera l'humanité à la protéger. 
 
L'homme doit urgemment comprendre qu'il fait partie intégrante de la nature s'il veut 
éviter sa propre perte. La survie de notre civilisation ne dépend pas d'un progrès 
technique aveugle, mais de notre capacité à retrouver le respect du vivant.  
 
 
 

 


